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PURES ET APPLIQUÉES. 151 

SUR L'ÉQUATION DIFFÉRENTIELLE 

1 ----XJ = o; 

Pah j. lioiiville. 

C'est l'équation à laquelle conduit la fonction elliptique complète 
de première espèce ; et comme cette équation ne change pas quand 
on y remplace x par J ι — x2, on en a de suite deux intégrales par-
ticulières, d'où l'on a conclu l'intégrale générale. Ces deux intégrales 
sont 

j=f g 

et 

^ ~Jo V(T— f
2
)(l— t' + x*tf) 

Elles se présentent sous forme réelle quand x2 est < \, comme on 
le suppose ordinairement. Mais si l'on prenait χ'1 > x, la première 
deviendrait imaginaire. Or j'observe qu'en y séparant la partie réelle 
de l'imaginaire, on est conduit alors aux deux intégrales que voici : 

r

-f' * 

et 

^ JI \/(l — t')(x'f—i) 
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Des quatre valeurs particulières de y que je viens d'écrire, la derniere 
doit être supprimée comme rentrant dans la seconde, à laquelle on la 
réduit en faisant 

V i+ θ2(χ2— ι) 

mais la troisième donne une intégrale distincte, qui remplacera la 
première dans la composition de l'intégrale générale pour le cas de 
χ2 > ι : en posant xt = 9, elle prend cette forme simple 

^ ~ Jo 7(i— 92)(x2-^¥) 

Ainsi, A et Β désignant deux constantes arbitraires, l'intégrale 
complète de notre équation différentielle est 

y — A / + Β ι —. = ? 

pour χ2 < ι, et 

γ m A j . Β Ι —τ- — > 

pour χ2 > ι. 


